
Avant-propos

Cela fait 60  ans que la Fondation européenne de la culture (ECF) 
lutte pour une Europe ouverte, démocratique, créative et inclusive à 
laquelle la culture apporterait une contribution estimée et essentielle. 
Nous nous tenons informés par le biais de la réflexion et de la recherche 
et élaborons nos programmes et initiatives afin de répondre le mieux 
possible aux besoins actuels et de réagir aux menaces les plus urgentes 
en matière de culture dans toute l’Europe. Notre travail n’est cependant 
pas limité à l’Europe et comporte une dimension internationale forte, 
notamment en ce qui concerne l’engagement culturel de l’Europe dans 
d’autres régions et la stratégie de l’UE en matière de relations culturelles 
extérieures. Les industries culturelles et créatives jouent un rôle important 
dans l’élaboration de cette stratégie.

La publication qui suit a reçu le prix de recherche en politique culturelle 
(CPRA) de l’ECF qui aide les jeunes chercheurs (de moins de 35 ans) 
en politique culturelle à mener à bien une étude comparative d’intérêt 
européen de politique culturelle appliquée. Lancée en 2004 en partenariat 
avec la fondation Riksbankens Jubileumsfond (Suède), l’initiative a déjà 
récompensé dix jeunes chercheurs. Chaque lauréat a reçu une bourse de 
10 000 euros pour lui permettre de réaliser son projet de recherche, de 
nouer des contacts avec d’autres chercheurs et de rejoindre un réseau 
international de jeunes chercheurs en politique culturelle. Le CPRA a 
consolidé leurs parcours professionnels, leur a donné, ainsi qu’au sujet 
de leurs recherches, une plus grande visibilité et a aussi dans la plupart 
des cas renseigné les prises de décision aux niveaux local, régional ou 
européen. Grâce au CPRA, les jeunes chercheurs peuvent jouer un rôle 
actif pour élargir et approfondir la recherche en politique culturelle dans 
une perspective globale et ouvrir de nouveaux horizons qui inspireront la 
prochaine génération de chercheurs.

Christiaan de Beukelaer (Belgique), qui enseigne actuellement à 
l’Université Queen Margaret d’Édimbourg, a reçu le prix en 2012 pour 
son projet de recherche Le développement des industries culturelles : leçons du 
palimpseste de la pratique. Il y explore le lien entre culture et développement 
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humain et se concentre sur les conséquences politiques de l’attention accrue 
dont bénéficient les concepts d’industries culturelles et créatives dans les 
pays dits « en développement » ‒ un terme qu’il réfute avec force.

Christiaan scrute les concepts existants d’industries culturelles et 
créatives tels qu’ils sont appliqués par les politiques publiques des pays 
africains et largement influencés par les programmes des agences de 
développement intergouvernementales. Il cherche ensuite des preuves 
empiriques de leur valeur réelle pour le développement humain. Il 
examine plus particulièrement le rôle de l’industrie musicale au Ghana 
et au Burkina Faso et parvient à en tirer des conclusions sur le potentiel 
et les carences des approches de développement existantes dans ces 
domaines. Il considère les industries culturelles comme une source de 
diversité qui dépasse le seul débat économique sur la croissance et explore 
les possibilités de relations plus organiques entre les concepts existants, 
les politiques et les pratiques.

Ce travail fera sans aucun doute avancer la réflexion sur la politique 
culturelle et le débat en Europe à trois niveaux : il montre la résonance 
que peut avoir un débat européen et son importance dans une perspective 
mondiale  ; il fait progresser la connaissance empirique des industries 
culturelles en Afrique occidentale ; et il récuse dans quelle mesure l’action 
européenne peut et doit informer des progrès réalisés par l’industrie 
culturelle dans d’autres régions.

L’ECF est heureuse de remercier Christiaan De Beukelaer pour 
l’excellence de sa contribution et nous sommes reconnaissants au jury 
international d’avoir choisi cette étude parmi 21 propositions.

Nous adressons nos remerciements les plus sincères au Réseau européen 
des centres de formation d’administrateurs culturels (ENCATC) pour sa 
collaboration importante au programme CPRA.

Isabelle Schwarz
Responsable de la promotion, de la recherche et du développement
Fondation européenne de la culture, 20 décembre 2014



Préface

Ce projet est parti d’une constatation simple, mais surprenante. À la 
World Music Expo (WOMEX) de 2008 à Séville, j’ai été frappé par le fait 
que ce sont pour la plupart des managers et agents européens et américains 
qui représentent les artistes du monde entier. J’ai ressenti l’absence relative 
de managers et d’agents non européens comme un problème. Bien sûr, 
il y en a quelques-uns, mais leur nombre est loin d’être proportionnel au 
nombre et à l’importance des artistes du monde entier.

Cette première observation m’a encouragé à tirer profit de mon 
diplôme de musicologie pour tenter d’étudier cette question. Je n’ai pas 
tardé à découvrir que la situation était bien plus complexe que je ne l’aurais 
imaginé. Le seul élément stable est le fait que peu de managers africains 
disposent du réseau et des moyens nécessaires pour emmener leurs groupes 
en tournée mondiale.

À la même époque, la CNUCED a publié son premier Rapport sur 
l’économie créative (2008) qui reconnaît le potentiel de développement 
des industries culturelles et créatives. Cette publication a changé 
ma manière de penser. Parce que le rapport était plus centré sur le 
« potentiel  » (voir chapitre 3) que sur les projets déjà existants dans les 
« pays en développement », j’ai décidé d’aller voir de plus près, intrigué par 
l’« optimisme discursif » de la CNUCED.

Ma première constatation de ce que j’avais perçu comme une injustice 
à la WOMEX, ajoutée à l’exagération des Rapports sur l’économie 
créative (voir là aussi chapitre 3), m’a poussé à explorer le sujet de manière 
plus systématique. Aujourd’hui, deux masters et une thèse plus tard, je 
ne suis toujours pas sûr de savoir que penser du discours mondialisé 
sur l’économie créative. Je ne peux le rejeter car les preuves sont trop 
nombreuses à confirmer qu’il a été utile d’attirer davantage l’attention de 
la philosophie et de la politique sur la culture, mais je ne peux pas non 
plus l’adopter sans réserve du fait de son réductionnisme économique qui 
suscite à juste titre la méfiance.
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Ce livre est le résultat de mes explorations des cinq dernières années. 
Il est le reflet de mon incertitude envers les industries culturelles (et 
leurs variations conceptuelles). Il reflète aussi mon engagement pour le 
développement de véritables opportunités et capabilités pour ceux qui ont 
choisi de faire de la culture leur vie. Ils continuent de faire ce choix tous 
les jours malgré les nombreux obstacles et les succès limités. J’espère que 
cette étude pourra aider tous ces artistes et managers, car c’est dans cette 
intention qu’elle a été réalisée.


